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contente pas de lui adresser lui seul plus do questions que ne lui en font
tous les autres ensemble ; dès qu'on est lev6 de table, il prend M. de la
Dauversiòre à part, et l'invite à passer dans son appartement. Etant ainsi
seul à seul, il lui dit tout le plaisir qu'il a pris à l'entendre, lui fait con-
iître qu'il a pass6 sa vie dans le m6tier des armes; qu'il y a acquis quel-

que exp6rience, et qu'il n'a d'autre ambition que de servir Dieu et deý
travailler pour sa gloire reste de ses jours. Que, pour tout revenu, il a
deux mille livres de rentes ; mais que, si ses services sont agr6ables à ces
Messieurs, il s'offre pour commander lui-mème la recrue, et qu'il est tout
prêt à partir. "Je n'ai, ajouta-t-il, aucune vue d'intér8t. Je puis, par

mon revenu, me suffire à moi-mûme ; et j'emploierais, de grand cœur,
ma bourse et ma vie dans cette nouvelle entreprise, sans ambitionner
d'autre honneur que d'y servir Dieu et le roi dans ma profession." Il

serait difficile de dire la joie et la reconnaissance dont M. de la Dauvor-
sière se sentit pénétr6 en entendant ce discours. Il reçoit M. de Maison-
neuve comme un pr6sent que la divine Providence fait à la Compagnie
et, se croyant déjà assur6 du succès de cette Suvre, il l'embrasse avec·
aifection, le remercie de ses services, et l'encourage à persóv6rer dans une
si sainte et si g6n6reuse rósulution.

III.

Le pêre de M. de Maisonneuve consent ati départ de son fils.

Les Associ6s dc Montréal, apprenant cette heureuse rencontre, ne ren-
dirent pas de moins vives actions de grâces à Dieu, qui venait ainsi à leur
aide dans leur plus pressant besoin ; et leur satisfaction sembla même n'avoir

plus de bornes, lorsque, voyant M. de Maisonneuve lui-même, et s'entrete-
nant avec lui, ils curent connu sa vertu, son caractère, ses qualités distin-
Cru6es, et enfm son entier dévouement à Icur couvre. Il leur on donna,

peu après, une prouve d6cisive, qui dut encore augmenter, pour lui, leur
estime et leur affection. Le père de M. de Maisonneuve, qui n'avait que
ce fils, unique esp6rance dco sa noble et ancienne famille, dès qu'il fut
inrorm6 de ce dessein, s'y opposa d'abord de tout soa pouvoir, et protesta
qu'il ne consentirait jamais à le voir s'engager dans une pareille entre-

prise, qu'il regardait comme tout-à-fait contraire aux int6réts do son fils.
Mais celui-ci, pour triompher sûtrement de cet obstacle, par des motis
capables dle faire impression sur l'esprit de son père, l'assura qu'au con-
traire il se rendrait illustre on prenant la conduite de cette colonie, qu'il
acquerrait de très-grands biens, et serait riche à jamais. En s'exprimant
ainsi, il faisait allusion à ces paroles de l'Evangile: Tout homme qui

quittera sa maison, ses frères, ses so irs, son père, sa mère, pour la
Sgrloire de mon nom, recevra cent fois autant, et possédera la vie 6tor-
" nelle ; " et comme la résolution où il était de pratiquer à la lettre le con-
seil que Notre-Seigneur donne ici sur le détachemenb (les parents le faisait
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